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XAVIER RAUFER - Mars 2018 - 4 

LE COLONEL BELTRAME : victime de 
la "politique de la ville" 
On entend d'ici les pleureuses, "flocons de neige" et indignés à répétition, trépigner et attiser 
une de leurs fameuses tornades morales. Qu'ils prennent plutôt le temps de lire et méditer ce 
qui suit - dans l'intérêt même de leur propre sécurité, argument qui devrait les séduire. 

24 mars matinée : l'hybride racaille-salafiste Redouane Lakdim vient d'assassiner quatre 
innocents et d'en blesser 15 autres. Des journalistes affluent à la cité Ozanam de 
Carcassonne, dont Lakdim est un pur produit. Réaction de la milice narco-islamiste locale 
"Casse-toi, je vais t'éclater"... "Barre-toi d'ici ou je te casse les jambes". Regards haineux ; 
des journalistes sont molestés, leur matériel, volé. Milice vraiment ? oui : "Toutes les issues 
sont contrôlées... Les journalistes fuient... des jeunes les poursuivent à bord d'un véhicule"... 
Une "retraitée" [décodeur : l'ultime Française du coin] : "Une minorité pourrit le quartier... Ils 
ont pris le pouvoir". Notons que tout ceci provient de la notoirement bienséante France-Info. 

Ozanam, cloaque en sécession, coup de tonnerre dans un ciel bleu ? Non : le 30 juillet 2012, 
une association d'habitants du lieu écrit au président de la République (les pauvres, c'était 
Hollande...), au ministre de l'Intérieur, etc. (La Dépêche, 12/08/2012) Ces habitants veulent 
juste "vivre en paix". Or au quotidien, disent-ils, agressions de citoyens et de policiers... 
cambriolages... rodéos... vols dans les véhicules... trafics multiples... Le programme de 
réhabilitation urbaine d'Ozanam et autres coupe-gorge devait apaiser le climat ? A Ozanam 
en tout cas "le résultat est moins probant" [Décodeur : total échec]. Précision : ces habitants 
avaient déjà appelé au secours en 2008 - ce qui fait bientôt dix ans. 

Accélérateur avant. Que fait-on aujourd'hui pour nettoyer ces repaires de trafiquants, 
d'islamistes et d'assassins-terroristes ? (Coulibaly N°1, de l'Hyper-Cacher, venait de la 
Grande-Borne, célèbre cité hors-contrôle de l'Essonne). Lisons (décembre 2017) le "Contrat 
de ville de Carcassonne, appel à projets 2018" (il figure sur Internet).  

Bienvenue dans le gentil petit monde de la Politique de la Ville. Pas d'islamistes ! Nuls 
trafiquants de drogue ! Ni bandes, ni racailles. 

Mais procédons par ordre : 
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1 - La Conte-Ozanam est bien un "Quartier prioritaire de la politique de la ville". Le confirme, 
le décret N°2014-1750 du 30/12/2014. 

2 - L'assassin et terroriste Redouane Lakdim est bien un pur produit d'Ozanam. 

3 - "Contrat de ville" : 16 bonnes fées se sont penchées sur son berceau : Carcassonne-
Agglo - L'Etat (CGET) - Ville de Carcassonne - Conseil départemental de l'Aude - Conseil 
régional d'Occitanie - Ministère de la Justice - Pôle-Emploi - Caisse d'allocations familiales de 
l'Aude - Direction académique de l'Aude - Agence régionale de la santé - Caisse primaire 
d'assurance-maladie - Caisse des dépôts et consignations - Chambre des métiers de 
d'artisanat de l'Aude - Chambre de commerce et d'industrie - Mission locale ouest-audois - 3 
bailleurs sociaux. 

Alors qu'ils ignoraient le coupe-gorge et repaire salafiste, voici ce que ces nobles organismes 
et brillants sujets ont pondu : "lutte contre les discriminations et le racisme...vivre ensemble... 
travail de mémoire... Construction d'une image positive du quartier (!!)...prises en charge 
individualisées des jeunes les plus fragiles (bonjour la culture de l'excuse)... Valeurs de la 
République... Conseils citoyens". 24 "critères de discrimination" aimablement étalés (si un 
racketteur venait à en oublier un...). Bref, l'usuelle ratatouille, boy-scouts attardés, Abbé-
Pierre-gaga-terminal et néo-dames patronnesses. 

Résultat : l'aveuglement. Une invisible zone de guérilla où l'on expédie les gendarmes, 
comme dans la bonne vieille banlieue d'antan. Pourquoi se méfieraient-ils ? "Vivre 
ensemble... valeurs de la République" ? Face à eux bien plutôt, un fauve. Ainsi périssent 
quatre innocents ; ainsi souffrent quinze autres malheureux, victimes d'une collective 
impuissance à regarder en face le réel criminel et terroriste.  

Ne pas régler une fois pour tous le sévère problème des Ozanam & co. ; ne pas y rétablir cet 
"ordre républicain" promis depuis TRENTE-SEPT ans, c'est l'assurance d'autres attentats, 
d'autres victimes.  

C'est la certitude d'autres Beltrame. Gloire à lui et honte à ceux qui, par lâcheté ou 
bienséance, ont laissé pourrir la situation, à Ozanam et ailleurs.// 

 


